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CHRONIQUES
Un supplément par les étudi- 
ants-es et les diplômés-es du 
Module de gestion et interven
tion touristiques de l'UQAM

CHRONIQUE
Événement
par Marianne Dodelet

Congrès mondial sur l'écotourisme 
et le tourisme d'aventure 1993

Le B7orld Congress on Adventure Triwel and 
Ecotourism avait lieu du 20 au23 septembre 
199J à Manaus au Brésil. Il a rassemblé i 
environ 465 personnes représentant 33 I 
pays. Lesdélégués proven a ient de di fterents 
milieux: 30 % de l’industrie du voyage; - 
30% d’agences gouvernementales, incluant 
les Offices de tourisme ainsi que les servi
ces des parcs; 25 % de groupes environ
nementaux, d'organismes non-gouverne
mentaux et d'institutions de recherche et i 
15 % provenaient des médias.

Quelques questions soulevées :

• Comment les gouvernements peu
vent-ils être encourages à réglcmcn- ; 
ter le développement touristique et à 
réinvestir les revenus générés par le 
tourisme dans la conservation des 
ressources?

• Comment peut-on rendre les peuples 
indigènes capables de faire des choix 
judicieux en ce qui concerne le déve
loppement touristique de leur région?

• Quels moyens peuvent être utilisés 
pour éduquer les touristes et les gens 
de l’i ndustri eau sujet de 1 écotourisme 
«durable» pour qu’ils puissent y 
contribuer?

Quelques propositions apportées :

• Chaque pays devrait avoir une asso
ciation éootouristique qui adopterait 
des normes et des politiques concer
nant les opérations écotouristiques 
afin de les surveiller et de les évaluer.

• 11 devrait exister une banque de don
nées qui permettrait aux voyagistes, 
aux environnementalistes et aux corn- '

munautés locales de trouver un 
financement international pour les 
divers aspects du développementd’un 
écotourisme «durable», soit la plani
fication, la formation et les infrastruc
tures.

• Les groupes tels que Greenpeace de- 
vraient être les «déclencheurs 
d’alarme» pour attirer l’attention 
mondiale lorsque les ressources na
turelles ou culturelles d’une région 
écorourisnque sont menacées par une 
gestion irresponsable.

• Il devrait y avoir un représentant de 
l’industrie écotouristique à la Com
mission du développement durable 
des Nations Unies.

Quelques lignes de conduite partagées:

• La Ecuadorean Ecotourism Association, 1 a 
première en Amérique latine, a offert 
ses règlements comme modèle pour 
d’autres groupes.

• Des consultants de IVater and Air 
Research Inc. ont expliqué les démar
ches à suivre pour former des conseils 
écotouristiques aux niveaux locaux et 
nationaux, basées sur leurs expérien
ces en Amérique centrale.

• La Austra/ian Taurist Commission a 
présenté le questionnaire qui a été 
utilisé pour recueillir de l’information 
pour un système de classement «vert» 
pour les opérations touristiques de ce 
pays.

• La Ecotourism Society a présenté son 
document, récemment publié, titré 
Ecotourism Guidelines for Nature 
Tour Opéra tors.

• Le document intitulé Guidelines: 
Development ofNational Parks and 
Protccted Areas for Tourism, pré
paré par rOrganisation mondiale du 
tourisme (OAIT) et le Programme 
environnement des Nations Unies 
avec la collaboration de l’Union in
ternationale pour la conservation de 
la nature était également disponible.

Autres faits saillants;

Le Congrès a permis aux intervenants de 
créer des réseaux régionaux. Ainsi, grâce 
au Congrès, Manaus est maintenant une 
ville reconnue et sera aidée par le monde 
entier pour conserver les ressources 
écotouristiques de l’Amazonie.

Le Brésil a d’ailleurs montré son intérêt 
réel jxjuf ^écotourisme de façon concrète

QUELQUES ASSOCIATIONS
DE TOURISME D'AVENTURE
ET D’ÉCOTOURISME

Association des producteurs 
de tourisme d’aventure du Québec
154, rue Villeray
Montréal, Quélicc
H2R1G3

Président: Serge Lacroix
Tel.: (514) 271-6046

Advcnturc Travcl Society
6551, S. Rcvere Pkwy., suite 160
Enlewood, CO
80111 U.S. A.

Président: Jcrry Mallet
Tel.: (303) 649-9016
Fax: (303)649-9017

The Ecotourism Society
P.O. Box 755
North Bennington, VT
05257 USA. “

Tel.: (802) 447-2121
Fax: (802)447-2122

World Travcl & Tourism Council
181, Chaussée de la I Itllpc
C.P. 10
1170 Bruxelles, Belgique

Tél.: (32) 2 660 2067
Fax. (32) 2 660 9170

World Conservation Union
Camino al Aiusco 551
Tepcpan, Xochimilco
Mexico DF 16020, Mexico

Tel.: 525 676 8734
Fax; 525 676 5285

en annonçant la création d’une association 
écotounstique nationale formée de repré
sentants d’agences gouvernementales, de 
voyagistes, de communautés locales et du 
milieu universitaire.

Puisque 1993 était, pour les Nations Unies, 
l’ann ée des peuples indi gènes, l’accent a été 
mis sur les populations locales. L’invité 
spécial, Megaron Txucarramae, leader de 
la communauté Xingu du Brésil est venu 
prendre connaissance des avantages et des 
désavantages potentiels du tourisme et a
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présenté le point de vue indien 6ce à ce 
phénomène.

Il a expliqué que le tourisme pourrait être 
bénéfique pour le peuple Xingu car il lui 
permettrait d’améliorer ses liens avec les 
populations modernes et permettrait sur
tout à son peuple d’avoir accès à la méde
cine moderne. Il craint toutefois que son 
peuple néglige ses traditions au profit 
d’objectifs pécuniers tout comme I’homme 
blanc.

Le Congrès s’est terminé avec une pré
sentation de Jean-Michel Cousteau, fils du 
grand explorateur le l’océan, Jacques 
Cousteau. Le fondateur et directeur de la 
Société Cousteau a rappelé que tous ont la 
responsabilité d’encourager l’éducation 
éthi que et soi en ti fi que auprès des voyagistes 
afin qu’ils puissent diminuer l’écart 
idéologique entre le tourismeet l’écologie.

CHRONIQUE
Bibliographie
par Gina Carrière

Vorci un survol de la littérature spécialisée sur les thé* 
mes du tounsme d'aventure et de l'écotourisme. Ces 
publications sont disponibles au

Centre de documentation touristique ACTA-UQAM 
(CDT) (614) 987-8516
Centre de référence et de documentation tounstique de 
Tounsme Canada à Ottawa (CRDT) (613) 954-3943
Centre de documentation de Tourisme Québec (MTO); 
(418) 643-5090.
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ÉCOLE INTERNATIONALE GIT

Par Marianne Dodclet

Félicitations aux 41 étudiants et étudiantes qui ont participé i la première école internationale 
de Gestion et intervention touristiques (GTr) en France en mai 1993. Ce groupe s’est mérité 
une bourse de l’Officc franco-québécois pour la jeunesse (OFQJ) de 500 S, décernée |>our 
l’excellence du rapport de stage.

Le projet était organisé par Sylvie Gagnon, professeure au département des sciences adminis
tratives de rUQAAl. Il a permis aux stagiaires de discuter et d’échanger avec une trentaine 
d’intervenants de l’industne touristique française, de b Normandie au Languedoc-Roussillon. 
Pendant un mois, les participants et les participantes ont découvert par des visites et des 
conférences, les diverses facettes du tourisme français soient: les grandes villes (Paris, Nice, 
Lyon), les stations de montagne (Chamonix, Megève, Flaine et Morillon), les stations 
balnéaires (Deauville, Côte d’Azur, Languedoc-Roussillon) et l’arrière-pays.

Un des objectifs de cette mission touristique était d’examiner comment les Français exploitent 
leurs ressources tant culturelles que naturelles et de comprendre [xxirqiioi la France est le pays 
le plus visité au monde.

Ce stage a été sans aucun doute une expérience des plus enrichissante et formatrice pour le 
groupe de GIT. I j bourse de l’OFQJ servira d’ailleurs à l’organisation de la prochaine école 
d’été internationale qui, cspérons-le, sera un pareil succès.

Si vous désirez en savoir davantage sur l'organisation et les résultats de cette expérience, vous 
pouvez communiquer avec Sylvie Gagnon (514-987-6144) ou emprunter le rapport gagnant 
et le vidéo disponibles au module GIT (514-987-3649).
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CHRONIQUE
Publications
par Marianne Dodelet

PREVOST, Réjean, Analyse de 
l’impact touristique de l’cco- 

___  musée de la Haute-Beauce 
comme outil de développement 

local en milieu rural, mémoire de maî
trise, octobre 1993, 285 pages.

Monsieur Réjean PRÉVOST, diplômé du 
baccalauréat en gestion et intervention 
touristiques, a choisi comme sujet de mé
moire de maîtrise en géographie, l’analyse 
de l’impact de réoomusée de la Haute- 
Beauce sur la région.

Après nous avoir initiés au concept 
d’écomusée qui est apparu en France dans 
les années 1970, l’auteur nous décrit deux 
exemples français, soi tl’écomusée d’Alsace 
et celui de la Basse-Seine. Il montre de 
quels besoins ils sont nés et comment ils se 
sont constitués et intégrés tant à la rie 
culturelle et touristique de la région qu’à 
son économie.

La conservation et la rénovation de bâti
ments anciens ont été le centre d’intérêt de 
1 eoomusee d’Alsace et ont permis de réha
biliter et de sauver le patrimoine collectif 
tout en apjM>rtant à la région, par l’ouver
ture au public, une source d’activité appré
ciable.

L’écomusée de la Basse-Seine avait, quant 
à lui, comme point de départ la 
revalorisation d’une région rurale 
dévitalisée économiquement et dont le 
patrimoine était à l’abandon. Là aussi, en 
plus de l’impact pédagogique et touristi
que, l’écomusée a permis de créer des 
emplois et de maintenir des activités régio
nales.

Basée donc sur ces deux exemples, l’hypo
thèse de l’auteur se place dans la perspec
tive d’une influence positive de l’écomusée 
de la Haute-Beauce sur l’économie régio
nale.
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Cependant» pour situer le tableau, avant de 
nous présenter cette première expérience 
québécoise, l’auteur analyse avec soin 
révolution du monde rural du Québec. En 
effet, l’empreinte agricole sur le paysage 
habité ne nous donne guère une image 
réelle des activités économiques qui s’y 
déroulent. Un système complexe de rela
tions économiques des secteurs secondaire 
et tertiaire a pris la place du système pri
maire traditionnel et de l’opposition ville- 
campagne. Néanmoins, certains espaces 
rurauxdemeurentà l’écart etsedévitalisent 
par le vieillissement de leur population et la 
perte de leurs jeunes. Par conséquent, c’est 
la capacité du tourisme à générer des em
plois dans des régions où l’économie tra
ditionnelle régresse qui a été le motif 
principal invoqué pour rétablissement de 
l’écomusée de la 1 Iaute-Beauce.

Ce tourisme culturel permet de promou
voir le patrimoine ancestral et favorise la 
sauvegarde et la réhabilitation tant des 
bâtiments que des objets. Il n’est pas 
dommageable pour l’environnement, ce 
n’est pas un tourisme de masse. ( )n parle ici 
d’un «tourisme diffus» qui ne nécessite pas 
de grosses infrastructures mais permet, 
malgré tout, de consolider et de revitaliser 
le tissu commercial local et d’intégrer la 
région à un plus vaste système,

La deuxième partie de la thèse analyse les 
éléments constitutifs de ce musée: terri
toire, géographie physique et géographie 
humaine. On trace au moyen de cartes et 
de tableaux le portrait de la région et de scs 
habitants.

C’est en 1979 qu’un groupe commence à 
mettre en place une structure permettant à 
la population de s’impliquer dans des ac
tivités qui vont créer un sentiment d’ap- 
partcnanceetqui vont lui donner desoutils 
pour se prendre en main.

Ce sont les citoyens qui vont se charger de 
la conception, de la réalisation et de 
l’animation des expositions sur divers sites 
répartis sur le territoire. Ce sont encore eux 
qui aujourd’hui déterminent l’orientation 
de leur développement et c’est cet objeetif 
de prise en charge du développement éco
nomique et culturel qui fait toute l’impor
tance de cet ccomusec.

En plus d’avoir donné à la population des 
équipements (salles < le réunion, auditorium, 
etc.) et un sentiment d’appartenance à la 
région, l’écomusée, comme l'avait supposé 

l’hypothèse de départ, a eu un impact sur 
l’emploi et a généré des retombées éco
nomiques réelles et progressives. Néan
moins, et c’est l’intérêt de l’étude, l’auteur 
constate avec regret que ce produit tou
ristique n’a pas entraîné la population à 
créer davantage de lieux d’accueil et de 
restauration qui permettraient aux touris
tes de prolonger leur séjour. Il voudrait 
aussi inciter la recherche d’autres avenues 
d’intérêt pour que ce premier ccomusée 
québécois demeure attractif.

En somme, l’auteur réussi à cerner l’impact 
touristique de l’écomusée de la Haute- 
Beauce et le présente ainsi comme outil de 
développement local en milieu rural.

BOYER, Marc et Philippe
VLKLLON, La communication 

____ touristique, collection Que sais-
je?, numéro 2885, Presses univer

sitaires de France, août 1994,128 pages.

Lac lémarche scientifique des deux auteurs 
a pour but de clarifier le phénomène com
plexe delà communication dans lcdomaine 
pa rticulierdu tourisme. Le tourismen’étant 
pas une industrie comme les autres, les 
techniques habituelles de commercialisa
tion ne sauraient être simplement trans
posées.

Les auteurs, après avoir rapidement tracé 
l’histoire de ce phénomène et présenté les 
f<innés du tourisme, analysent les différen rs 
intervenants, émetteurs et récepteurs de la 
communication, puis étudient plus 
longuement les supports de cette dernière. 
Alxindamment nourri d’exemples, le pre
mier chapitre montre comment, du pros
pectus à la signal étique routière, en passant 
par la télévision ou le bouche-à-oreille, 
Fin formation est diffusée, recherchée ou 
reçue.

De là, les auteurs passent à la recherche de 
l'image de marque et aux stratégies à déve
lopper a près le diagnostic FIER soit, flux et 
fréquentations, images, équipements, res
sources. Ds proposent deux critères de 
compétitivité et dix critères d’attractivité 
permettant de passer de l’image aux plans 
de communication. Le dernier chapitre 
étudie, par conséquent, les plans en vue de 
transmettre le message qui sera dirigé se
lon certaines stratégies vers les cibles que 
sont les clients potentiels.

Les auteurs concluent que par sa comple
xité, le tourisme résiste aux recettes de 
marketing. La communication touristique, 
avant tout porteuse d’images, joue sur le 
temps et dépend aussi bien des médias ou 
des professionnels que des touristes eux- 
mêmes. Au-delà des recettes, il s’agira de 
retrouver la dimension humaine qui faitla 
richesse du tourisme.

En dépit du fait que les exemples choisis 
soient largement français, il n’en reste pas 
moins qu ils sont facilement transposables 
pour le Québec comme le rappelle juste
ment le slogan de l’Office du tourisme du 
Québec en France: «Si différent Telle
ment pareil.» De plus, pour les Québécois, 
ce livre est un excellent outil de compré
hension du marché touristique français et 
de ses lois.

CHRONIQUE
Z-

Evénement
par Charles-Étienne Bélanger
et Marianne Dodelet

Journée mondiale du tourisme : Izr 
exigences de la demande touristique: 
améliorer la qualité sans augmenter les 
prix!

En choisissant le thème central de la qua
lité pour marquer la Journée mondiale du 
tourisme le 27 septembre dernier, l’Orga- 
nisation mondiale du tourisme (OMT) a 
voulu rappeler que le tourisme est d’abord 
et avant tout un e i ndustrie de services où la 
qualité est devenue une obsession qui se 
généralise de plus en plus avec la mise en 
place de systèmes de contrôle de qualité, et 
ce tant au niveau des Etats qu’au niveau de 
l’industrie. Mais les exigences de la de
mande touristique comportent des défis 
qui ne se limitent pas à la qualité du produit. 
Il y a aussi les prix. Et comment améliorer 
la qualité sans augmenter les prix? Voilà 
précisément la problématique sur laquelle 
s’est penchée le directeur exécutif de la 
Commission européenne du tourisme 
(CET), le Dr. Robert Hollier, qui était 
invité à titre de conférencier pour cette 
Journée mondiale du tourisme.
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Madame Ri ta Dionnc-xMarsolais, ministre déléguée 
au Tourisme ce responsable de h Régie des instal
lations olympiques.

Selon une étude effectuée par la CET sur 
l’évolution du marché émetteur des Etats- 
Unis, l’un des plus importants, la raison la 
plus fréquemment citée pour ne pas avoir 
visité l’Europe en 1992 -1993, est le coût du 
voyage et encore plus souvent, celui de 
l’hébergement. C’est ce qui explique cer
taines tendances déjà observées: la préfé
rence croissante pour des voyages plus 
courts (moins de deux semaines), une cer
taine propension à voyager volontiers en 
saison creuse, un délaissement de la pre
mière classe dans les transports aériens, un 
déplacement des touristes des classes 
moyennes vers des modes d’hébergement 
plus modestes (la formule BcdandBreakfart 
est de plusen plus populaire) et une tendance 
à réserver de plus en plus tardivement afin 
de pouvoir IxSnéficier des tarifs spéciaux de 
dernière heure.

Mais dès lors, comment se fait-il qu’un 
public soucieux d économie puisse-t-il jus
tifier h demande de prestations de qualité 
accrue? A cette question, le Dr. Hollier 
répond ainsi: «Simplement parce que ces 
voyageurs qui sont en large majorité des 
Américains ayant déjà visité l’Europe, sou
vent plusieurs fois, appartiennent à des 
groupes sociaux de plus en plus cultivés, 
plus aisés et plus âgés, souvent sans enfant 
à charge (et avec du temps libre) donc 
désireux du meilleur con fort, de prestations 
soignées et d’animation variée, d’activités 
de type culturel, génératrices de prestige a u 
retour du pays.»

Ces informations recueillies sur le marché 
des Etats-Unis et qui s’appliquent aussi aux 
résultats d’enquêtes réalisées par la CET 
sur d’a u très march es d’Ainérique (canad ien, 
brésilien, argentin) et sur l’Australie, doi
vent nous amener a tirer certaines con
clusions afin d’être en mesure de mieux 
satisfaire la dualité qualité/prix demandée 
par différentes clientèles.

Pour le Dr. I Iollier, il faut tirer deux gran
des conclusions. D’abord sur le plan de la 
promotion où il importe de miser sur les 
arguments publicitaires efficaces: taux de 
change favorable du dollar, formules de 
cartes de transporta prix forfaitaire, bonus 
pour le paiement anticipé du voyage, et un 
choix du forfaits combinés à prix intéres
sants. Ensuite, sur le plan de la formation, 
pour reprendre les termes du message du 
Secrétaire général de l’OMT à l’occasion 
de la Journée mondiale du tourisme, «à 
tourisme de qualité, personnel de qualité». 
Pour l’industrie touristique où le rôle de la 
main-d’œuvre est essentiel, il est primor
dial de consacrer plus d’énergie à la for
mation du personnel et au contrôle des 
prestations.

Enfin, ce qu’il faut retenir, et c’est le voeu 
formulé par le Dr. Hollier, c’est que cha
cun de nous devienne dans son entreprise 
un avec
un oeil sur le service, tout en gardant l’autre 
sur le prix.

CHRONIQUE
Profession
par Marie-Janou Lusignan

Madame Louise Fontaine
Directrice du développement 

touristique et du T. E. Draper 
Anghers, 7 émisatmingue

Travailler en région, pour certains d’entre 
nous, peut s’avérer un défi presque insur
montable. Il n’en est rien pour Louise 
Fontaine. Malgré quelques années d’exil à 
Montréal afin d’y poursuivre des études 
universitaires, cette jeune femme origi
naire du Témiscamingue n’a pas hésité un 
instant pour retourner dans sa région na
tale et y faire carrière.7

Titulaire d’un baccalauréat en administra
tion des affaires de l’Ecole des hautes étu
des commerciales, avec comme champ de 
spécialisation la gestion des petites et 
moyennes entreprises, madame Fontaine 
ne prévoyait nullement prospérer dans le 
domaine touristique. Malgré son jeune âge 
et son inexpérience, les Promoteurs 
d’Angliers lui ont d’emblée offert le poste 
de directrice du développement touris
tique et du T. E. Draper, fonction qu’elle 
exerce avec bea ucoup d’énergie et de talent 
depuis janvier 1992. Les chiffres en font 
foi:lepetitvillaged’Angliers,qui ne compte 
que 300 habitants, accueille à chaque sai
son plus de 4000 visiteurs. Le site est fré
quenté par des touristes et des excursion
nistes provenant principalement de l’Al >itibi 
(50 %) et du Témiscamingue (1 5 %) mais 
aussi de l’Ontario (15 %), de la région de 
Montréal et de Québec (15 %) et de 
l’étranger, surtout de l’Europe (5 %).

Bon nombre d’entre vous se demandent 
peut-être ce qu’est le T. E. Draper? 
L’histoire du Témiscamingue ayant 
grandement été marquée par l’industrie 
forestière, il est naturel de croire qu’il 
subsiste encore aujourd’hui quelques té
moins de ces années fastes. Le T. E. Draper 
est donc un bateau-remorque qui a marqué 
la vie du village d’Angliers puisqu’il fait 
partie de son paysage depuis 1929. Il 
transportait le bois d’Angliers, vcrsTcmis- 
caming, Montréal puis Québec où il était 
transformé pour ensuite être exporté en 
Europe. En 1972, à la suite de la fermeture 
de la compagnie d’exploitation forestière 
Canadian International Paper (CIP), pro
priétaire du bateau, un regroupement s’est 
formé afin de bloquer la vente du T’. E. 
Draper et garantir sa sauvegarde. Les pro
moteurs d’Angliers se sont donc portés 
acquéreurs du bateau-remorque et depuis 
1981, il compte parmi les plus importantes 
attractions tou ristiquesdu Témiscamingue. 
Afin d’enrichir l’histoire du bateau, une 
expositic)il permanente a été aménagée c lan s 
le hangar attenant.

Travailler pour une petite entreprise tou
ristique, sunout lorsqu’on est la seule per
manente, est une tâche essoufflante, mais 
combien stimulante et enrichissante, au 
dire de madame Fontaine. Les responsabi
lités sont très nombreuses et la pression 
constante d’autant plus que le Conseil 
d’administration lui voue une confiance 
absolue. La plus grande qualité, selon elle, 
pour occuper un tel poste est d’être poly-
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valcnte et d’accepter de tout faire,du secré- i 
tariat à la gestion budgétaire.

Une large partie des activités de madame 
Fontaine consiste h diriger le site histo
rique du T. E, Draper. Outre les tâches ; 
administratives, elle doit assumer la ges
tion du personnel, planifier les campagnes 
de promotion et de publicité, agir à titre de 
porte-parole de l’organisme et gérer le 
kiosque de souvenirs. De plus, elle doit ; 
veiller à la formation dus guides, en colla
boration avec l’Oflîce du tourisme du 
1 emiscaminguc. Chaque guide reçoit une 
formation sur la région touristique et ses 
différentes attractions.

A titre de directrice du développement 
touristique d’Anglicrs, le premier mandat | 
de madame Fontaine est «de faire en sorte 
que les touristes demeu ren t pl us longtem ps 
à Angliers, qu’ils reviennent plus souvent et ; 
qu’ils soient plus nombreux». Plusieurs 
projets ont été mis de l’avant et un plan de 
développement a récemment été adopté 
afin d’atteindre cet objectif. 11 vise essen
tiellement l’aménagement d’une partie du 
village, situé aux abords du lac des Quinze, 
en zone récréative: glissades d’eau, aire de 
jeu pour les enfants, aire de repos pour les 
adultes, plage publique, location d’équipe
ments récréatifs, etc. Un camp de bûche
ron sera également reconstitué afin de pré
senter et d’expliquer la vie des travailleurs 
foresners de l’époque. La construction de 
ce centre d’interprétation constitue actuel
lement la priorité d’action et madame Fon

taine est responsable du démarrage du pro
jet ainsi que de la recherche du finance
ment.

Parmi les autres projets proposés, outre 
ceux de l’aménagement d’un terrain de 
camping et d’un poste d’oliservation des 
hérons, celui du désenclavement du lac des 
Quinze sème beaucoup d’espoir pour 
revitaliser la région. En effet, cette ouver
ture rendrait la région du Témiscamingue 
accessible â un plus grand nombre de tou
ristes. Elle |>crmcttrait aux plaisanciers un 
provenance de Montréal etd’( )ttawa d’ac
céder à l’Abitibi, et éventuellement à la 
Baie James, via le lac Témiscamingue et 
Angliers. Cependant, avant d'entreprendre 
toute démarche, madame Fontaine devra 
commander une étude de faisabilité et at
tendre les conclusions du projet de 
désenclavement du lac Témiscamingue, 
en opéranon depuis deux ans. A première 
vue, les résultats semblent fort positifs.

L’un des aspects les plus difficiles de sa 
tâche est d’avoir à composer avec de très 
petits budgets, ce qui est le lot de plusieurs 
organismes touristiques de la région. Ces 
difficultés ont toutefois mené à un mou
vementé solidarité entre lesorganisa rions. 
En effet, les sites et monuments histo
riques del’Abiribi-Témiscamingue se sont 
regroupés afin d’élalxirer des campagnes 
de promotion et de publicité communes. 
Des conférences de presse sont régulière
ment organisées tant en Abitibi qu’au Té
miscamingue. Ils ont également unis leurs 

efforts afin de concrétiser le projet 
d’informatisation des collections de cha
que site sur le système Info-Muse de la 
Société des musées québécois.

De concert avec le réseau du Circuit des 
Pionniers du Témiscamingue, qui regroupe 
le site historique de la Maison du O)Ion, le 
lieu historique national Fort-Tcmiscam- 
îngue, le Musée de Guérin, le site histori
que du T.E. Draper, le musée de fossiles et 
Première Chute (barrage hydro-électri
que), ils ont élabore une pochette 
promotionnelle qui sera distribuée dès le 
printemps prochain. Chaque intervenant y 
est présenté en plus des attraits et des 
services offerts dans chacune des localités 
concernées. Un produit d’une telle qualité 
n’aurait pu être conçu sans l’implication 
financière de chaque site. Il existe une 
réelle coopération entre les intervenants 
qui, d’une certaine manière, est inévitable, 
puisque les restrictions budgétaires ne leur 
permettent pas de travailler et de prospérer 
séparément. Comme l’indique Louise 
Fontaine, «il n’y a pas de compétition 
puisque ce que l’on veut, c’est développer 
toute la région». Cette collaboration 
représente une grande source de motiva
tion pour chaque intervenant puisqu’un 
plus grand nombre d’idées sont présentées 
et confrontées lors des rencontres.

Travailler en région n’est donc pas un 
obstacle pour Louise Fontaine, bien au 
contraire. Selon elle, cl le n’aurait pu obte
nir un poste avec un tel niveau de respon
sabilité dans un grand centre urbain. Elle 
n’aurait pu également acquérir une expé
rience de travail aussi complète et forma
trice. Malgré le fait que ce soit le hasard qui 
l’ait amenée â travailler dans le domaine 
touristique, elle y a prit goût et désire 
poursuivre sa carrière dans ce secteur 
d’activité. Peut-être aura-t-elle un jour la 
possibilité de devenir, comme elle le sou
haite, propriétaire d’une petite auberge ou 
d’un restaurant? Toujours est-il qu’à l’image 
de la région où elle travaille, Louise Fon
taine fa i t preuve d’undynamisme étonnant.

Changement d'edrewe à noter :

CENTRE DES HAUTES ÉTUDES TOURISTIQUES
Université de droit, d'économie »! des sciences 
d’Aix-MarseJle
IMMEUBLE EUROFFICE
38, avenue de l'Europe
13090 Aix-en-Provence
FRANCE

Téléphone (33)42.20 0973
Télécopieur (33) 42.20.50 98
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L'AGENDA TOURISTIQUE
par Marie-Andrée Turgeon

■ EVENEMENTS LOCAUX

Les Matins du GIT (UQAM)
Conférencière: Madame Rita Dionne-Marsolais, ministre deleguée
au tourisme
Date: 22 novembre 1994
1 Icures: 7h3O am à lOhOO arn
Lieu: Palais des congrès de Montréal
Info: (SI4) 3X4-322^

L<? prochain déjeuner «Les Matins du GIT» portera sur l’impact de 
la technologie (autoroute électronique) sur l'industrie du tourisme.

La Chaire de tourisme de T UQAM, en collaboration avec l'As
sociation des hôteliers du Grand Montréal et la participation du 
Centre Shcraton, du Delta Montréal, du Holiday lnn Centre ville 
et de l’HÔtel Reine-Elizabeth, organise des «Gueuletons touristi
ques» un jeudi par mois :

1er décembre 1994 «Le Cirque du Soleil : partenaire du secteur 
touristique international»

M. Jean David, v.p. marketing Cirque du 
Soleil 

19 janvier 1995

23 février 1995

«Signalisation routière et transport aérien 
régional»
Al J acques Léona rd, A-lin istre desT ransports

«Tourisme et culture : convergence, diver
gence nu indifférence ?»
Al. Roland Aqiin, directeur général, Musée 
de la civilisation de Québec 

30 mars 1995 «Les enjeux <le l’industrie hôtelière» 
‘ 1 ’able ronde avec les cinq <lirectcurs gén éraux 
des hôtels partenaires de la Chaire (nommés 
ci-haut)

1 [cures:
Lieu:

12hl5 à 13h45
VQAM
Ecole des Sciences de la gestion
315, rue Sainte-Catherine est 
Montréal
Local D-R200
Pavillon Athanasc-David (UQAM)
Info: (514) 9X7-6670

Salon de la pourvoiric Chasse et Pêche 
Dates: 2-5 mars 1995
I aeu. Palais des Congrès de Montréal
Dates: 10-12 mars 1995
Lieu: Patinodrome de Sainte-Foy
Info: (514)334-7277

(1-800)668-3976

Salon Camping, Plein Air, Chasse et Pêche 
Salons nationaux des sportsmen au Canada 
Dates: 29 mars au 2 avril 1995
Lieu: Place Bonaventure
Info: (514)866-5409

■ ÉVÉNEMENTS INTERNATIONAUX

Cérémonie du 40* anniversaire de la Fédération internationale 
des journalistes et écrivains du tourisme (FIJFT)
Dates: 30 novembre au 5 décembre 1994
Lieu: Kortendberg (Belgique)

Info: 02 759 62 18
Fax: 02 759 49 40

Youth Exchange Union of Local Audioritics in Israël 
Dates: 4-7 décembre 1994
Lieu: Berlin (Germany)
Info: 03 695 50 24
Fax: 03 696 74 47

Travel and Tourism Exhibition Holiday
& Lcisure Pair (N.I.) Ltd
Dates: 1 l-l 5 janvier 1995
Lieu: Belfast (Ireland)
Info: 353 1 29549 11
Fax: 353 1 295 74 17

Entre 95 - Information and Communications
Technologies in Tourism
Organisation mondiale du tourisme (OMT)
Dates 18-20 janvier 1995
Lieu Innsbruck (Austria)

Scminar on Travel an d Tourism beyond 2000Headquartcrs 
Organisation mondiale du tourisme (OMT)
Dates: 3-24 janvier 1995
Lieu: A déterminer

InUMirfest - 3rd International Tourist Festival Intoujrfcst 
Dates: 1 5 février 1995
Lieu: St-Pctcrsburg (Russian Fédération)
Info: (7-812)311 18 23
Far (7-812) 315 78 27

7,h PATAAdvcnturc Travel and Ecotourism
Pacifie Asia Travel Association
Date et lieu a confirmer
Info: (415)986-4646
Fax: (415)986-3458

International Tourism Forum
Organisation mondiale du tourisme (OMT)
Dates: 16-17 mars 1995
Lieu: Cad iz (Espagne)

■ FOIRES/SALONS/EXPOSITIONS

Travel and Tourism Exhibition Holiday and Lcisure Fair 
Ltd.
Dates: 11-12 février 1995
Lieu: Galwav (Ireland)
Info: 353 1 295 49 11
Fax: 353 1 295 74 17

Zimbabwe Travel Expo
Zimbabwe 'Tourist Dcpt. Corn.
Dates: 16-19 février 199 5
Lieu: Harure (Zimbabwe)
Info: 793 666/706 511
Fax- 793 669/706 511

Salon mondial du tourisme
Dates: 22-27 mars 1995
Lieu: Paris (France)
Info: 33 1 49 68 54 49
Fax: 33 1 49 68 54 51
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